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· Dès le premier jour scolaire, j'ai demandé à 
mes élèves de 'se grouper suivant leurs affinités 
particulières en cinq grorlpes de travail , de se 
choisir un emblême et une devise. 

Chaque groupe doit me présenter à jo1.u fixe 
un texte .écrit librement . sur tel sujet qui lui 
plaît. Texte indicivduel d''un dè ·se·s membres 
ou bien texte. collectif. -

Ce texte, soumis à la discussion de la collec­
tivité au point c!e vue de la syntaxe et de la 
grammaire est en général retenu pour être im­
primé. JI. sera do,;c diffusé dans d"autres écoles , 
lu par d'autres camarades qu'il doit intéresser. 

Presque _ dès le d~but, le 11 · octobre, un texte 
relatif à la ville ·de Grenoble, ·à-ses rues ; attire 
et fixe notre attention : . 

« Dans les rues » • 
C'est un fait banal de la vie quotidienne. 

Colette revient du marché avec sa tante. Lour­
dement chargées, portant un sac à deux, elles 
~nt cependant photographiées au passage. 

Nous discutons . Chacune a .vu ce :photographe 
dans telle ou telle rne, au coin de -tel boule'­
vard , et c

0

est un grand e,;thousiasme de parler 
d e 1-a ville, de ses belles avenues. L ' intérêt pour 
Grenoble est né. 
- Le ven~redi 12 octobre, le groupe suivant pré­

sente le texte intitulé « Grenoble ». 

Grenoble 
Gre noble est une ville très coquette. Elle est 

peuplé~ d 'environ 113.000 habitants . C'est 1-a 
ville que. j'aime le mieux car c ' est celle où je 
suis née et où j'ai vécu. , -

Elle a de belles avenues, de grands cours, 
de larges bouJ.evards ombragés et possède de 
beaux· musées, les plus importants de province 
après ceux de Paris. · ' 

Elle est entourée de montagnes entre lesquel­
les coulent 11sère et le Drac. 

EHe a belle allure avec ses beaux immeubles 
modernes de 9 et 10 étages, ses grands maga­
sins rénovés, ses places fleuries et ses jets d 'eau . 

Ce qu ' il y a de plus curieux dans ma ville, 
c '_est qu'au - milieu des m,ontagnes, elle est es-
sentiellement plate . · 

* * * 

ELIANE SAMAIDJIEFF. 

Cette fois, la partie est gagnée. Nous nous 
permettons d' é tudier les raisons q:ui font que 
Grenoble est une ville à' belle allure . 

Cette volonté sera fortifiée à la réception de 
la lettre des correspondantes parisiennes deman­
dant des renseignements sur l'école, sur leurs 
groupements, . sur le téléphérique. 

µne promenade dans Çrenoble est décidée . 
Un article de journal· nous incite à nous diri­
ger vers la · ~ue Cujas où des travaux ont mis. 
à jour un fragment de .-l'enceinte romaine. 'Nous 
en profiton~ pour visiter le vieux Grenoble. 
.. Beaucoup S.O!'-t stupéfaites, _ rue_ d _'Agier, de 
voir qu'à GreriobÎe il y a · autre ~hose qué la 

place Grenette et le cours Jean Jaurès , - et les­
bdles devantures; 

. Il y a tdut un Grenoble'- àu - passé . riche · et 
ericore vivant_ Nous dirons tout cela à 'nos cor­
respondantes . 

Nous apprenons au cours de . notre prome-­
nade qu' il y a un Musée Dauphinois qui ren­
ferdie de -nombreuses richesses, nous viendrons­
le visiter. Nous nous y donnons rendez-vous pour 
un jeudi prochain . Notre ~tude est amorcée .­
Quel ordre suivra-t-elle. Je n'en sais rien. Nous­
étudierons peut-être l'industrie - moderne avant. 
le moyen âge , les environs avant lâ ville. Qu'im- _ 
p _orte . 

Un· texte sur une_ promenade à Sassenage nous 
cqnduit grâce à notre collection .des vues géo­
graphiques de notre fichier à !'étude du travail 
souten:ain des eaux e t aux massifs calcaires qui 
nous entourent. Un texte sur le March-é du Cours 
Jean Jaurès nous ramène à Grenoble et à son 
commerce. Un texte sur Saint-Nizier amorce 
b ientôt l'histoire de Grenoble 1-a résistante. 

De temps en temps , un classement méthodi­
que 'de nos travaux nous · -per!llettra de . mettre 
de ]'ordre dans nos connaissances. --· 

.L 'histoire de Grenoble pourra, en fin d'an-• 
n ée, se dérouler du passé vers !'avenir' ou. 
partant dµ présent elle pcmrra remonter vers­
le passé. 

La géographie de ·Grenoble, son industrie se­
ront intimement m êlées à son histoire car tout 
est intimement lié . 

Nous passerons une bonne a~née , dans la joie 
'd'apprendre toujours quelque chose de nouveai:i. 

- ALBERTHE, FAURE. 

Un lundi, 
au ·c.M., dans ma classe 

· • e 9 h. : Causerie entre -nous. 
1° Je donne tout d'abord les !l'éponses aux 

queStions posées dans la boîte et relevées 1e 
sam Edi. Ceci provoque• de nouvellies questions 
orales, des réponses, des mises au point et 
parfois .des recherches rapides et immédia­
tes. Moment très fructueux po_ur les élèves. 
et ... pour le maître. 

EXJemp1es de questions 
« Quand fut inventé le premier instrument 

de musique ? » 
« Pourquoi femme prend un e au lieu 

d'un a ? » 
« De quell~ époque ·datent les miroirs ? ,, 

etc. .. etc .. 
2° On aborde I.e travail de documentation. 

Je donne des précisions, encourage ou sectn~ 
les équipes ou les chefs d'équipe. Quelques 
conseils. On me questionne. Les équipes ex­
posent leurs difficultés que l'on résoud en­
semble. 

3° Questions diverses. 
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• 9 h. 30 : Calcul : Quelques mises au 1 

point sur le travai1 die la veille. Explications 
ou observations par le19 élèvES sur le travail 
-du jour. 

Ptoblèm=. d'application. Problèmes à raide 
du Fichier auto-correctif. 

e 14 h. : Observations : sur une plante, 
.sur- un animal, sur des objets ... etc. 

Travail :En équipes. 
Loupes, lames, pinces en mains, les élèves 

-coupent, observent, discutent, dessinent, écri­
vent, complètent, en se servant parfois du 
<lictionnaire, de documents. (Fichier - Biblio­
thèque d,e Travail) et du savoir du maitre. 

Heure délicieuse par exceIJ.ence. Je sur­
veille, conseille et ... freine parfois un 1enthou­
.siasme un peu bruyant. 

Les feuilles sont faites. On en tirera, cha­
que fois qu'il sera possible, une fiche ou 
deux, qui iiront enrichir notre Fichier Sco­
laire. 

• 15 heures : Texte libre : 
Toujours la . joie, car on écrira ce que l'on 

voudra et ce qui 1est vrai... Après 20 minutes 
environ, lecture des textes et choix du meil­
leur, que l'on imprimeira. Si le texte s'y 

• prête, on l'illustrera d'un lino. Aux volon­
taires de trouver le dessin. 

Ce texte, corrigé 1ensem~e au tableau est 
~rê~ à êtr-e co~posé à l'imprimerie ou 'prêt 
a etre « exploité » pour ·l'étude du fran­
çais. 

Si on l'imprime de suite : un ou deux 
élèves à la linogravure, Uil/e équipe à la 
composition, une autre à. la presse (où il If 
a un travail à finir ) . 

Les autres équipes se documentent sur des 
:sujets déterminés ou conf1ectionnent par ras­
semblement de documents, des tableaux sur 
une chose bien déterminée. Ex.: les huttes, 
Ies tentes,... ou les appareils de défense des 
animaux... 1etc.) 1 

• 17 heures : Déjà ! Et s.i je n'y ai pris -! 
garde, certains élèves ont laissé passer la 
récréation... On se quitte comme à regret ... 
Les autres jours, le tJexte libre .est remplacé 
par la Documentation. 

Chaque équipe a son travail défini. Son 
chef distribue la tâche de chacun . Et, l'un 
de se diriger au Fich~er, l'autre aux dossiers 
de gravures, au musée scolaire, à la Biblio­
thèque de travail. 

On moiEsonne ; après discussion, on sé­
lectionne images et teictes et, peu à peu, le 
plan se développe. 

Dans quelques - jours on sera prêt à parler 
devant les camarades. 

Ceux-ci critiqueront. Je ferai la mise au 
point définitive. 
· "Inutile de dire que, chaque jour, j'ai beau: 
•coup de peine à arrêher le travail à l'heure 
·et qu'il n'est pas rare de voir un enfant ou­
bliant ou se supprimant de lui-même la ré­
créàtion. 

H. C. 

QUESTIONS ET RéPONSES 

De Mme THEIL, institutrice, Aujols par Cahors. 
(Lot): . 

Pourriez-vous me dire comment vous concevez 
le fichier problèmes et la . technique des pro­
blèmes? 

Nous avons eu ces temps-ci une très grosse 
d emande de fiches de notre F.S.C. Il est regret­
table que les conditions actuelles du marché du 
carton ne nous permettent pas de livrer au 
rythme que nous souhaiterions et, en consé­
quence, de mener autour de cette œuvre qui fera 
date dans l'histoire de la pédagogie, la propa­
gande qu'elle mériterait. Nous reclassons ces 
jours-ci quelques 200 collections de fiches . Dès 
ces 200 séries parties, il nous faudra, bon gré 
mal gré, attendre des rééditions. 

Ceci dit, rappelons pour ceux qui ne sont 
pas encore au courant, le principe de ces fiches . 

li faut distinguer le Fichier Scolaire Coopératif 
et les · Fichiers auto-correctifs . 

Le premier es~ essentiellement documentaire 
et technique. Le deuxième comporte des séries 
de calculs avec corrections sur fiches séparées . 

Nous avons des fiches de calcul général dans 
_notre F .S.C. La plupart sont des fiches docu­
mentaires qui apportent aux maîtres et aux élè­
ves les éléments qui pourront servir de bases 
pour les calculs motivés à entreprendre. Nous 
avons commencé l'édition de séries de fiches 
(documentaires et d'exercices) dont L'Educateur 
a donné un spécimen et que nous étendons à 
tous les grands centres d'intér&ts de notre éco­
le. Le but poursuivi est que les éducateurs qui 
se trouvent devant un texte d' élèv·e puissent 
l' exploiter au maximum en ·Y rattachant toutes 
les fois que ce sera possible, des problèmes vi­
vants dépouillés au maximum de toute scolas­
tique . 

Cette série, qui comprendra plusieurs centai­
ne o de fiches, et que la Commission dirigée 
9ar notre ami H.usson met au point, sera un 
des monuments de notre nouvelle pédagogie. 

Une autre série est en cours d'édition : ce 
sont les fiches de sciences de Fa ure et Guillard 
qui apporteront aux éducateurs des directives 
précieuses pour le travail viva~t eri sciences. 

Dès que le papier sera revenu, nous mettrons 
à la disposition des éducateurs, sous une fo'rme 
essentiellement pratique de précieux outils pour· 
!'Ecole Moderne. ' 

• •• 
Nous voudrions parvenir à ceci : l'enfant vi­

vant, accroché à la vie autour de lui, se pose · 
naturellement des problèmes. Il a n..eigé ... quelle 
est lépaisseur de la couche.. . Et si on faisait 
fon~re la neige... qui sa!t combien -elle pèee 1 

C est parce que nous avons assommé nos élè­
ves de problèmes scolaires que nous les avons 


